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Entre 2013 et 2021, 43 millions de tonnes de CO2 ont été absorbées par an en
moyenne : on parle de « puits carbone forestier ». Mais la capacité de
stockage de ce puits a été divisée par deux en 10 ans sous le double impact
du changement climatique: Hausse de la mortalité des arbres liée à la
multiplication des aléas (sécheresses, tempêtes) et des crises sanitaires
(scolytes); et ralentissement de leur croissance (stress hydrique).

Un ralentissement du puits de carbone des forêts françaises 
lié au changement climatique



Rôle des choix de production et d’utilisation du bois

Figure 2. Répartition du bilan carbone annuel moyen sur la période 2020-2050 de la filière forêt-bois

Source : Rapport d’étude, IGN-FCBA, 2024.



Figure 3. Evolution des valeurs ajoutées du secteur forêt-bois

Source : CGDD (2025) : Panorama des comptes de la forêt métropolitaine de 2007 à 2022 ; calculs des auteurs.

Intégration des services écosystémiques de la forêt dans les 
comptes nationaux – Le cas de la séquestration de carbone



Résultats clefs : les forêts représentent une valeur ajoutée de 
11,2 milliards d’euros en 2018

Figure 4. Décomposition de la valeur ajoutée des forêts françaises en 2018

Source : CGDD (2025) ; calcul des auteurs ; Joint Research Center (2022).



Constat 4 : Les services de régulation et de soutien et les services récréatifs
représentent les 2/3 de la valeur ajoutée « totale » du secteur forêt-bois, qui
s’élève à 11,2 milliards d’euros en 2018. La valeur sociale du carbone stocké
serait entre 1 140 et 1 330 milliards d’euros et la valeur actualisée nette des
bénéfices futurs liés à ces services écosystémiques est estimée à 270 milliards
d’euros.

▪ La valeur patrimoniale des forêts françaises en France métropolitaine est
aujourd’hui estimée à 139 milliards d’euros

▪ Valeur définie à partir des transactions foncières observées

▪ Ne tient pas compte des multiples services écosystémiques rendus

Des comptes de production aux comptes de patrimoine



▪ Ce test de faisabilité montre que cet élargissement de la VA et donc
du PIB est nécessaire (pour mesurer la productivité véritable de
l’économie) et possible, pour les services écosystémiques dont on
peut mesurer une MWTP et les actifs les fournissant. Le cadre
conceptuel de l’économie de l’environnement, c’est-à-dire la notion
d’externalité, permet son intégration selon des principes cohérents
avec ceux des comptes usuels.

▪ Mais il faut pleinement reconnaitre que: les prix du non-marchand
correspondant aux grands enjeux actuels (climat, biodiversité,
ressources en eau…) ne sont pas directement lisibles sur les marchés;
et que les actifs correspondants ne font pas l’objet de droits de
propriété. Par ailleurs, les simples raisonnements par analogie (ex.
CCF→PIN plutôt que PIB (non marchand); épuisement) sont souvent
inadaptés à la nature des ressources et comportements en jeu.

▪ L’intégration du climat est incontournable (GGDP, GS, W incl.)

Conclusion



Merci pour votre attention



▪ Externalité (Pigou, 1920) : situation où la production ou la
consommation d’un agent économique – une entreprise ou un individu
– génère un impact positif ou négatif pour d’autres agents
économiques sans qu’il y ait transaction ou contrepartie financière.

▪ Consommation de capital fixe (Insee) : La consommation de capital fixe
(P51c) correspond à la dépréciation subie par le stock d’actifs fixes au
cours de la période considérée par suite d’usure normale et
d’obsolescence prévisible ou de dommages accidentels pouvant être
considérés comme normaux (…) Dans le système des comptes, la
consommation de capital fixe est enregistrée sous chaque solde comp-
table, qui apparaît en brut et en net. Par enregistrement «brut», il faut
entendre l’enregistrement avant déduction de la consommation de
capital fixe, alors que l’enregistrement «net» correspond à
l’enregistrement après déduction de la consommation de capital fixe.

Annexe 1. Définitions



Annexe 2. ERE associés aux biens environnementaux
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